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Les bilans antérieurs (Zilhäo, 1991, 1996) contiennent une bibliographie exhaustive des 

publications concernant le Paléolithique supérieur du Portugal produites jusqu'en 1995. Le 
bilan présenté en 1996 contenait aussi une synthèse des connaissances acquises après une 

quinzaine d’années de recherche très intensive, synthèse qui dans l’essentiel reprenait, en les 
résumant, les résultats présentés dans ma thèse de doctorat (Zilhäo, 1995, 1997a). Un nouveau 

cycle est commencé en 1996, avec le démarrage de plusieurs travaux de recherche 
programmée et la publication de travaux de réflexion qui essaient d’exploiter de façon diverse 
l’importante masse de données accumulées entre 1980 et 1995. En même temps, de nouvelles 

découvertes, dont quelques-unes dans le cadre de travaux de sauvetage, ont eu lieu, 
quoiqu’elles restent pour la plupart inédites. Ce qui suit, plus qu’un bilan exhaustif de tous les 
travaux et publications réalisés entre 1997 et 2001, est surtout un commentaire critique de ces 
développements récents. Des listes de sites et de datations absolues concernant les sites du 

Portugal peuvent être obtenues via Internet dans la section Bases de Dados (Banques de 
données) du site web de l’IPA (Instituto Português de Arqueologia), à l'adresse suivante : 
www.ipa.min-cultura.pt 

L ORIGINES 

Le sommet de la couche K de la Gruta do Caldeiräo, daté des environs de 28.000 BP, 

représente la plus récente occupation du Paléolithique moyen connue au Portugal, et la 
datation de la partie supérieure de la séquence stratigraphique de la Gruta da Oliveira (Réseau 
Karstique des Sources de l’Almonda) confirme la persistance du Moustérien jusqu’à un 

moment postérieur à 32.000 BP (Zilhäo, 2000a). La révision critique des datations obtenues 
pour les sites de L’Arbreda et de El Castillo a permis d’établir que le plus ancien Aurignacien 

de la Péninsule, aussi bien que celui du reste de l’Europe, date des environs de 36.500 BP 
(Zilhäo et d’Errico, 1999). La "frontière de l’Ebro" (Zilhäo, 1993) aura donc séparé de façon 

stable les derniers Néandertaliens ibériques des premiers hommes modernes (pourvu que 
l’Aurignacien ancien ait effectivement été leur œuvre) pendant une dizaine de milliers d’années 
au maximum. 

La mosaïque de caractères anatomiques présentés par l’enfant enterré il y a environ 25.000 

ans à l’abri de Lagar Velho suggère que la disparition de cette frontière, qui s’est probablement 
étalée entre 30.000 et 28.000 BP, ait résulté dans un processus de mélange entre les deux 

groupes (Duarte ef al., 1999; Trinkaus er al., 1999). Du point de vue de la technologie 
lithique, cependant, la discontinuité entre Moustérien et Aurignacien reste totale. Ce qui ne 

signifie pas nécessairement que des éléments de continuité n’aient pas pu exister dans d’autres 
domaines culturels, hypothèse que les rares données que l’on possède à présent pour la période 

cruciale entre 30.000 et 25.000 BP concernant la subsistance, les territoires et la structuration 

des sites, ne permettent encore d’évaluer. 
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I. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

Le Paléolithique supérieur du Portugal n’est plus confiné à la région entre Tage et 

Mondego, avec des points isolés dans l’Alentejo. Le complexe d’art rupestre paléolithique de 
la vallée du Côa est associé à des dizaines de sites d’habitat. Ces sites, dont quelques-uns ont 
pu être l’objet de déterminations chronométriques par TL, datent depuis le début du Gravettien 

jusqu’à la fin du Magdalénien. Cet intervalle de temps correspond exactement à celui indiqué 

par les différents styles artistiques documentés dans les centaines de surfaces décorées 

découvertes à ce jour dans la vallée. Plusieurs articles faisant le point des connaissances sur ce 
complexe de sites d’art et d’habitat sont publiés dans le volume des actes du Colloque UISPP 

tenu à Vila Nova de Foz Côa en octobre 1998 (Zilhäo et al., 2001). 

L’utilisation d’équipes avec expérience préalable de détection de sites de plein air du 

Paléolithique supérieur dans les prospections systématiques faites dans le cadre de grands 
travaux publics (autoroutes, barrages, pipelines) a aussi permis l’identification de sites dans 
des régions où cette période était inconnue jusqu’en 1996 : l’Algarve, le bassin du Guadiana, le 
littoral entre Mondego et Douro (Quelhas et Zambujo, 1998; Zambujo et Pires, 1999; Bicho, 
2001; Almeida, communication personnelle; Aubry, communication personnelle). 

Malheureusement, des sites de plein air avec préservation de restes fauniques font toujours 
défaut, même si on en connaît déja aussi bien pour les périodes immédiatement avant (fin du 

Paléolithique moyen, tels Foz do Enxarrique — Brugal et Raposo, 1999) et après (début de 
l'Holocène, tels Barca do Xerez de Baixo — Almeida et al., 1999). 

Ces faits indiquent qu’une couverture intégrale du pays sera obtenue dans des délais assez 
courts, maintenant que l’utilisation de modèles géomorphologiques prédictifs dérivés de 
l'expérience acquise avec les projets de prospection intensive dans les régions de Rio Maior, 
Torres Novas et Foz Côa devient de plus en plus répandue. Les résultats de l’analyse de la 
provenance des matières premières utilisées dans les habitats fouillés dans la vallée du Côa 
soutiennent aussi une telle prédiction. Leurs origines sont à des distances qui atteignent les 200 
km, aussi bien vers l’est que vers l’ouest, prouvant, d’un côté, l’existence d’un peuplement 
ininterrompu de l’intérieur de la Péninsule Ibérique et, d’un autre côté, que ce peuplement 
formait un réseau suffisamment dense pour permettre l’échange régulier d’objets et la 
circulation d’individus entre les différents groupes humains (Zilhäo et al., 1997; Aubry, 2001; 
Aubry et al., s.d.). 

III.  ENVIRONNEMENTS, SUBSISTANCE ET DÉMOGRAPHIE 

Les progrès les plus significatifs dans le domaine de la reconstruction des 

paléoenvironnements concernent la construction d’une courbe de référence paléoclimatique 
pour l’Europe méridionale basée sur la susceptibilité magnétique des sédiments karstiques 
(Ellwood et al., 1998, 2001). À présent, cette courbe couvre déja les Stades Isotopiques 1 et 2 

et incorpore les résultats obtenus sur deux gisements portugais, la Gruta do Caldeiräo et la 

Lapa do Picareiro. 

Dans le domaine des faunes, on signalera l’étude de l’assemblage des niveaux du 
Paléolithique supérieur initial de la grotte de Pego do Diabo (Valente, 2000). La fouille de la 

Lapa do Picareiro (Haws, 2000; Hockett et Bicho, 2000) a fourni des données importantes 
concernant l’importance économique de l’exploitation du lapin au Magdalénien, comme cela 
avait déja été signalé à la Gruta do Caldeiräo (Rowley-Conwy, 1992). 
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Malgré le poids fondamental des facteurs liés à la préservation différentielle et à l’histoire 

des recherches dans la répartition spatiale et chronologique des sites connus, en particulier en 
ce qui concerne le début du Paléolithique supérieur (Zilhäo, 1995, 1997a), Marks (2000) et 
Straus et al. (2000) ont essayé d’extraire de ces distributions des conclusions de nature 
historique et démographique. Marks interprète la rareté des sites du Paléolithique supérieur 

initial de façon littérale, considérant que l'Occident péninsulaire aurait connu un peuplement 
dispersé et éphémère pendant l’Aurignacien et le Gravettien ancien : entre 28.000 et 25.000 BP 
le territoire portugais "aurait été visité par des populations du Paléolithique supérieur de façon 

peu fréquente, en même temps qu’il aurait pu maintenir une population néandertalienne 

résiduelle". Cet auteur suggère encore que l’explosion dans le nombre de sites à partir de 
25.000 BP serait à mettre en rapport avec une immigration massive de populations modernes 
originaires de la région cantabrique, lesquelles auraient fondé la première occupation vraiment 
résidentielle du territoire. 

Il est beaucoup plus vraisemblable, cependant, que la rareté de sites de la période entre 

28.000 et 25.000 BP soit à mettre en rapport avec des problèmes de nature géologique, 
comme cela a été mis en évidence dans la région de Rio Maior. Ici, des ensembles lithiques 
(pauvres, de basse densité, mais absolument typiques) de l’Aurignacien et du Gravettien ancien 

sont trouvés dans les dépôts fluviatiles grossiers qui remplissent le bassin de Arruda dos Pisxes, 
une dizaine de kilomètres en aval de la concentration de sites connue autour de la ville de Rio 
Maior (Zilhäo, 1995, 1997a). Ces données permettent d’inférer un épisode de forte érosion aux 
alentours de 25.000 BP, avec la correspondante destruction en amont des sites plus anciens 

situés dans les fonds de vallée. Cet épisode est probablement en corrélation avec 
l'augmentation de l’aridité et l’encaissement eustatique des réseaux hydrographiques dus à 
l’approche du maximum glaciaire. 

Straus ef al., à leur tour, soutiennent qu’une véritable explosion dans le nombre de sites 

aussi bien en Espagne qu’au Portugal, se vérifie seulement à l’époque solutréenne et, par 
inférence, que ce n’est qu’à ce moment que l’on peut parler d’une augmentation importante 
des effectifs des populations humaines. Ils caractérisent encore comme réellement vides de 
gens les zones de l’intérieur péninsulaire où les gisements de cette époque sont rares ou 
inconnus. Les données empiriques montrent que ces inférences n’ont aucune justification. 

Dans la région vasco-cantabrique, par exemple, le nombre de sites par millénaire calculé par 
Straus ef al. augmente successivement d’une période à l’autre de la séquence régionale : 1,15 
au Paléolithique supérieur initial, 2,83 au Gravettien, 15,14 au Solutréen, 16,71 au 

Magdalénien ancien, 24,50 au Magdalénien supérieur et 25,50 à l’Azilien. Ceci ne signifie pas 
nécessairement que les effectifs des populations humaines aient subi une augmentation le long 
du temps, avec un saut important au Solutréen. Par contre, les chiffres présentés sont 

exactement ce à quoi il fallait s’attendre si l’on prend en compte que tous les sites de la région 
sont des sites stratifiés de grotte ou d’abri où, comme il devrait être évident : 

e _les périodes les plus récentes sont les plus superficielles et donc les plus susceptibles d’être 
identifiées et fouillées; 

+ inversement, une plus grande ancienneté des dépôts entraîne leur enterrement à des 

profondeurs plus grandes aussi, ce qui peut rendre leur exploitation archéologique difficile, 
impossible ou peu productive; 

e la probabilité qu’une période ne soit pas représentée dans la séquence augmente avec son 
ancienneté, soit parce que la grotte était encore fermée, ou l’abri n’avait pas encore été 
formé, ou des processus érosifs ont vidé les remplissages antérieurs. 
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Le cas du Portugal, où la plupart des sites de toutes les époques du Paléolithique supérieur 

sont des sites de plein air, est particulièrement illustratif du manque de solidité de ce genre de 
raisonnements. Pour ce qui est de la signification des vides archéologiques, les découvertes de 
la Côa sont là pour démontrer qu’ils sont avant tout à mettre en rapport avec des prospections 
inexistantes, insuffisantes ou inadéquates. 

D'un autre côté, dans la vallée du Côa comme dans le reste du Portugal, les deux moments 

d’occupation les mieux représentés sont ceux entre 22.0000 et 20.000 BP et entre 12.000 et 

10.000 BP (Zilhäo et al., 1995, 1997; Zilhäo, 1997b). L’explication de ce fait est en toute 

probabilité géomorphologique : l’occurrence, au maximum glaciaire, d’abord, et au Dryas III, 
après, d’importants processus de colluvionnement des sols formés sous les climats plus 

humides du début du Stade Isotopique 2 et de l’interstade Bülling/Allerôd. La sédimentation 
importante et relativement rapide sur des plateformes situées à la base de pentes à forte 

inclinaison a permis la bonne conservation des contextes archéologiques de ces périodes et 
explique leur abondance relative. Par contre, la forte érosion qui a eu lieu à la fin du Solutréen 

(et qui est bien évidente dans la troncation de séquences de grotte, comme c’est le cas à 
Caldeiräo) explique le fait que tous les sites du Solutréen supérieur (Olival da Carneira, par 
exemple) et du Solutréo-Gravettien connus en plein air correspondent à des trouvailles isolées 
ou sont des sites redéposés, en position secondaire (Zilhäo, 1995, 1997a). 

Les résultats des derniers travaux dans la région de la Côa (Aubry, 1998, 2001; Aubry et 
al., s.d.) renforcent le rôle majeur qu’il faut accorder aux processus de conservation 
différentielle quand on interprète l’abondance relative des sites des différentes périodes : tandis 
qu’il y a déja plus d’une vingtaine de sites attribués au Gravettien, au Protosolutréen ou au 
Magdalénien, il n’y en a que deux avec vestiges solutréens, la période qui, d’après Straus es 
al., représenterait une véritable explosion démographique... La violence des processus érosifs 
qui affectent à plusieurs reprises la séquence de haute résolution (épaisse et accumulée de 
façon très rapide) de l’Abri de Lagar Velho (Duarte et al., 1999; Trinkaus et al., 1999; Zilhäo, 
2000b, 2001) entre 22.000 et 20.000 BP confirme la précaution extrême avec laquelle il faut 
approcher des indicateurs du type de ceux utilisés par Straus ef al. 

IV. SÉQUENCE CHRONO-STRATIGRAPHIQUE 

Malgré l'identification, sur la base de critères technologiques, de nouveaux contextes de 
plein air avec industries aurignaciennes, notamment celui de Chainça (Thacker, 2001), cette 

période reste assez mal connue. Qu’un Aurignacien sensu strictu existe bien au Portugal est 
cependant bien démontré, et l’acceptation des preuves avancées à ce propos devient de plus en 

plus consensuelle (cf., par exemple, Stringer er al., 2000). Bicho (2000) est la seule exception 
à une telle acceptation généralisée, mais les arguments présentés ne résistent pas à un examen 
critique. 

Bicho se base fondamentalement sur le fait que les lamelles Dufour ne seraient pas des 
fossiles directeurs valables, puisqu’elles existent dans toutes les industries du Paléolithique 

supérieur portugais. C’est un argument qu’il est utile de discuter de façon détaillée, puisqu’il 
reste sur l’indéfinition du concept "lamelle Dufour" dans la liste-type du Paléolithique supérieur 

élaborée par Sonneville-Bordes et Perrot (1953, 1954-56). En conséquence, ce type est devenu 

un fourre-tout où sont groupés les différents types de lamelles à retouche marginale qui 
existent dans plusieurs industries du Paléolithique supérieur du Sud-Ouest de l’Europe, 
pratique qui est surtout courante parmi les analystes dont la connaissance de la technologie 
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lithique est superficielle ou limitée à la typologie classique. Des travaux récents (Demars et 
Laurent 1989; Zilhäo, 1995, 1997a; Lucas, 1997, 2000), cependant, ont permis de préciser la 

spécificité du matériel aurignacien, pour lequel la désignation en question devrait être retenue 
de façon exclusive, avec séparation sous des appellations différentes des autres types de 
lamelles à retouche marginale. 

Suite à ces travaux de précision conceptuelle et terminologique, il est devenu clair que ce 
que Demars et Laurent (1989) appellent, par opposition au sous-type Roc-de-Combe, "le sous- 

type Dufour de lamelles Dufour", est exclusif de l’Aurignacien, aussi bien en France qu’au 
Portugal (Zilhäo, 1995, 1997a, 2000a). Dans le cas portugais, ce sous-type n’est connu que 
dans les trois gisements de grotte où une composante aurignacienne a été identifiée : Escoural, 

Salemas et Pego do Diabo. Dans la couche 2 de ce dernier gisement, le petit ensemble de 
"lamelles Dufour de sous-type Dufour" est associé à une date “C d’environ 28.000 BP et à un 
ensemble faunique typique du début du Stade Isotopique 2 (Valente, 2000) comparable à ceux 

trouvés dans les couches Jb et K de la Gruta do Caldeiräo, lesquelles sont datés d’environ 

26.000 et d’environ 28.000 BP, respectivement. 

Ce genre de lamelles est complètement inconnu dans les industries du Gravettien, du 
Protosolutreén et du Magdalénien portugais. Celles-ci contiennent parfois des lamelles à 

retouche marginale, presque toujours directe, parfois inverse, très rarement alterne, et jamais 
avec la pénétration importante de la face inférieure du support, avec laquelle elle fait un angle 
de 45”, qui se trouve dans les vraies Dufour aurignaciennes. Ces dernières se différentient aussi 
du point de vue dimensionnel par leur allongement marqué et leur profil droit. 

Le Gravettien antérieur au faciès "proto-magdalénien" à lamelles à dos tronquées bien daté 
d’entre 23.000 et 22.000 BP s’est vu enrichi depuis 1995 par la fouille du gisement du 
Gravettien ancien de Vale de Obidos (Thacker, communication personnelle), dans la région de 

Rio Maior, mais surtout par la fouille des sites de plein air à structures de combustion très bien 
conservées de la vallée du Côa, en particulier celui de Olga Grande 4 (Aubry, 1998). Dans ces 
derniers, la matière première de choix est le cristal de roche, mais la technologie laminaire et 
les microlithes à dos ne se différentient pas de façon significative du matériel contemporain des 
régions littorales entre Tage et Mondego fabriqué sur du silex. À l’abri de Lagar Velho sont en 
ce moment en cours de fouille des aires d’habitat très riches en restes de faune brûlée, pour 

lesquelles des dates entre 23.000 et 23.500 BP ont déjà pu être obtenues (Zilhäo, 2001). Une 
fois terminées, ces fouilles pourront permettre une meilleure connaissance de ce Gravettien 
moyen encore assez mal défini. 

Ce même gisement a permis de confirmer l’entité et la chronologie (autour de 21.500 BP), 
aussi bien des industries de type "Aurignacien V" riches en nucleus carénés, que des industries 

du Solutréen moyen avec feuilles de laurier et sans pointes à cran (entre 20.000 et 20.500 BP). 
L’existence d’un hiatus érosif entre ces deux moments de la séquence stratigraphique 
documentée à Lagar Velho indique que c’est dans la période entre 21.000 et 20.500 BP que 

l’on doit situer les industries du Solutréen inférieur, pour lequel on continue à manquer de 
contextes datés. La présence de pointes de Vale Comprido (Zilhäo et Aubry, 1995) dans des 

contextes remaniés qui remplissent des canaux érosifs recoupant la séquence Protosolutréen- 

Solutréen moyen suggère que c’est à ce Solutréen inférieur d’entre 21.000 et 20.500 BP 
qu’appartiennent les industries du type Vale Comprido — Encosta. 

Ces industries représentent la dernière étape du processus de transition du Gravettien au 

Solutréen (Zilhäo, 1995, 1997a). Deux modèles alternatifs avaient alors été proposés pour 

cette transition, un modèle en deux étapes et un modèle en trois étapes, ce dernier ayant été 
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considéré comme celui qui semblait mieux s’accorder avec les données empiriques. L’étude 
technologique systématique des industries de type "Aurignacien V" de Estremadura menée pa 
Almeida (2000) l’a confirmé. Le passage d’un technocomplexe à l’autre aurait donc commenct 

par un "Gravettien final de type Protomagdalénien", suivi par un "Gravettien final de type 
Aurignacien V ou Protosolutréen", et se terminant par un "Protosolutréen ou Solutréer 

inférieur". Malheureusement, les processus d’érosion et de redéposition qui affectent les deuz 
séquences clés pour ce processus de transition — Terra do Manuel (en plein air) et Lagar Velhc 

(sous abri) — ne permettent toujours pas de trancher sur le doute concernant le moment où : 
été inventée la pointe de Vale Comprido : pendant la deuxième étape, ou seulement pendant l: 
troisième, cas où elle pourrait ne constituer alors qu’un premier prototype de la pointe à face 
plane à retouche plate envahissante. 

La découverte du gisement de Vala, dans l’Algarve (Zambujo et Pires, 2000), renforç: 
l'hypothèse qu’une phase solutréo-gravettienne existe dans la séquence chrono-stratigraphique 

du Paléolithique supérieur portugais, postulée sur la base de la présence de fossiles directeur: 
dans des contextes sédimentaires perturbés de grotte situés à l’interface entre des niveaux du 
Solutréen supérieur à pointes à cran et du Magdalénien ancien (Zilhäo, 1995, 1997a). En ce 

qui concerne ce dernier, les données plus importantes sont la trouvaille en grotte (à la Lapa do: 
Coelhos, Réseau Karstique des Sources de l’Almonda, fouilles de F. Almeida) d’un contexte 

du faciès Cerrado Novo, dont on attend la datation absolue. La suggestion de Bosselin (2000 
pour élargir au Portugal la distribution géographique du Badegoulien est à rejeter. La période 
de temps en question correspond dans la Péninsule Ibérique au Solutréo-Gravettien e: 
l'identification par cet auteur d’un moment badegoulien dans la séquence du Parpallé et dan: 
quelques gisements portugais est le produit de la confusion créée par l’attribution d’une valeur 
de fossile directeur à des types très mal définis, dans ce cas les raclettes. Quoique la pratique 

erronée de les classer ainsi existe en effet, les "racloirs de Vascas" (Zilhäo, 1995, 1997a) du 

Parpallé et du Magdalénien ancien portugais de faciès Cerrado Novo n’ont rien à voir avec les 
raclettes du Badegoulien français. Dans la vallée du Côa, plusieurs gisements du Magdalénier 
final de faciès Carneira ont été identifiés (Aubry, 2001), et des dates TL identiques à celles 
obtenues pour les gisements d’Estremadura ont été obtenues pour celui de Quinta da Barca Su 
(Mercier et al., 2001). 

à ART 

Les cinq dernières années ont vu la confirmation de l’âge pléistocène de l’art rupestre de 
style paléolithique de la vallée du Côa (Zilhäo, 1997b; Baptista, 1999; Mercier et al., 2001). 

lequel a été classé Patrimoine de l'Humanité par l'UNESCO en décembre 1998. À cet égard, le 

découverte de sites à niveaux archéologiques recouvrant des surfaces décorées, comme c’est le 
cas à Fariseu (Aubry et Baptista, 2000; http:/www.ipa.min-cultura.pt/news/noticias/fariseu/). 

représenta la clé de voûte de la démonstration scientifique de la chronologie de ce complexe 

Le niveau le plus récent (attribuable au Magdalénien final de faciès Carneira) de la séquence 
gravettienne et magdalénienne de ce site a aussi fourni les premiers objets d’art mobilier de le 

vallée (des plaques de schiste avec petites gravures zoomorphes stylisées). 

D’autres sites d’art paléolithique de plein air ont été découverts dans les régions intérieures. 
à substrat schisteux, du Portugal. À ce jour, ils s’étalent sur une longueur de quelque 400 km 

depuis l’extrême Nord-Est du pays (haute vallée du Sabor) jusqu’au Bas Alentejo (barrage de 
Alqueva, sur le Guadiana). Leur liste est la suivante : 
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e _Sampaio (Milhäo, Bragança) — deux roches avec aurochs piquetés de style identique à ceux 
de la phase la plus ancienne de la Côa 
(http://www.ipa.min-cultura.pt/news/noticias/paleosabor/first_news); 

e  Pousadouro (Grijy de Parada, Bragança) — grand panneau à chevaux piquetés de style 
identique à ceux de la phase la plus ancienne de la Côa, associés à des gravures au trait 
fin (http:/www.ipa.min-cultura.pt/news/noticias/paleosabor/first_news); 

e Fraga Escrevida (Paradinha Nova, Bragança) — grand aurochs piqueté récemment identifié 

sous des motifs schématiques de la Préhistoire récente connus depuis longtemps 
(http://www.ipa.min-cultura.pt/news/noticias/paleosabor/first_news); 

e  Ribeira da Sardinha (Moncorvo) — un panneau avec un grand aurochs piqueté découvert 

lors des travaux de prospection concernant l’éventuelle construction d’un barrage dans la 
basse vallée du Sabor (http:/www.ipa.min-cultura.pt/news/noticias/paleosabor/first_news); 

e  Mazouco — un panneau avec un cheval piqueté complet et d’autres figures incomplètes 
(Jorge et al., 1981); 

e Vallée du Côa — 24 sites avec 164 panneaux sur 17 km des vallées du Côa et du Douro 
(Baptista, 2001); 

e Vallée de l’Ocreza — un panneau avec un grand cheval piqueté de style paléolithique parmi 
des gravures de la Préhistoire récente appartenant au complexe du Tage, dont l’Ocreza est 
un tributaire de rive droite (http:/www.ipa.min-cultura.pt/news/noticias/Ocreza/index_html); 

e Vallée du Guadiana — un panneau avec quelques gravures au trait fin de style paléolithique 
a été identifié dans le site de Molino Manzanares (Collado, 2001), sur la rive espagnole du 

Guadiana international; ce site appartient pour la plupart au complexe d’art rupestre de la 
Préhistoire récente récemment identifié sur les deux rives (et donc sur les deux côtés de la 
frontière) pendant les travaux de sauvetage réalisés dans le cadre de la construction du 
barrage de Alqueva (http:/www.ipa.min-cultura.pt/news/noticias/DecGuad/relatCNART). 

Cette distribution élargie, dont on ne peut qu’attendre une augmentation continue, aussi 
bien en extension qu’en densité, dans les années à venir, confirme le caractère non exceptionnel 

de l’art de plein air à l’époque paléolithique et le caractère de révolution copernicienne joué à 

cet égard par la découverte de l’art de la Côa. À Escoural, qui reste toujours le seul site d’art 
paléolithique en grotte du Portugal, des travaux récents ont fourni des observations 
importantes concernant le style et l’exécution des peintures en noir du panneau principal de la 

Salle 1 (Garcia et al., 2000). Avant l’application de la peinture, les contours du cheval et de 
l’aurochs partiel identifiés par les auteurs dans la superposition précédemment décrite par 
Lejeune (1995) ont été gravés. Le type de sillon produit est très semblable à la gravure par 

abrasion et piquetage documentée dans l’art de la Côa, ce qui renforce l’hypothèse selon 
laquelle, à l’origine, toutes ces images auraient été peintes elles aussi, comme il est d’ailleurs 

toujours visible dans le seul cas des aurochs de la Roche 6 de Faia (Baptista, 2001). 

Adresse de l'auteur : 

Instituto Português de Arqueologia 
Av. da India,136, 1300-300 Lisboa, Portugal 
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